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I nternet faci l ite la co l laborat ion scientifique 

(voir aussi: http://www.wsl.ch/links/argu981 4.htm) 

A/ois Kempf, Recherches d'informations scientifiques 

Les sciences forestières et la recherche écologique requièrent de pa_r leur nature une intense 
collaboration interdisciplinaire. Il n'est donc guère surprenant que l'échange de connaissances 
au niveau international plus particulièrement se fasse à l 'aide des nouvelles technologies d'in­
formation. Les quelques exemples choisis donnent un aperçu des moyens informatiques qui 
s'offrent à la science grâce à Internet; ils montrent aussi comment la communication assistée 
par ordinateur complète les formes traditionnelles de collaboration. 

Comment s'y prenait-on donc par le passé pour ob­
tenir des informations sur un institut forestier étranger 
par exemple? Il y a seu lement 15 ans, on reprenait 
d 'abord ses notes personnelles ou on tentait de se 
renseigner par téléphone. En cas d'échec, on se ren­
dait à la bibliothèque pour y consulter des ouvrages 
disponibles ou des répertoires catalogués. Si cela ne 
suffisait pas, on se tournait vers les étagères des ma­
gazines de la sal le de lecture en espérant y trouver 
les rapports annuels des instituts de recherche tra­
vail lant sur des thèmes similaires. Si cette démarche 
était infructueuse, on grimpait sur un escabeau pour 
accéder aux derniers rayons de la bibl iothèque où se 
trouvaient des cartons d 'archives contenant les pros­
pectus des organisations forestières du monde en­
tier. Avec un peu de chance, ce réservoir d' informa­
tions fournissait enfin les renseignements désirés. 

Ces présentations des instituts de recherche -
soys forme de dépliants, rapports annuels, annonces 
de cycles de conférences ou l istes de publ ications -
sont aujourd'hui  disponibles en un tournemain sur 
notre écran de travai l ,  grâce à l 'accès Internet (voir 
fig .  1). Dorénavant i l  ne sera plus nécessaire d'esca­
lader des échelles mais il suffira d 'un peu de gym­
nastique de l 'esprit pour obtenir à cette «fenêtre 
ouverte sur le monde» les informations voulues, y 
compris sur les événements forestiers. Ainsi devient­
i l  possible à un plus large publ ic de se renseigner sur 
les dernières publications de l ' Institut forestier euro­
péen à Joensuu, Fin lande, sans qu' i l  doive pour 
autant figurer sur un fichier d 'adresses. Internet per­
met également de consulter la version électronique, 
archivée à Rome, des Actes du congrès mondial 
FAO qui eut lieu en 1997 à Antalya en Turquie, et 
d 'en imprimer directement des extraits. Dans 
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d 'autres cas, Internet procure au moins des pistes 
utiles dans la poursuite d'une recherche. Il existe ce­
pendant des informations qui ne peuvent plus figurer 
dans des publ ications imprimées à l 'échelle 1 : 1 .  
C'est ainsi que l e  présent article fait également l 'objet 
d 'une préparation en version électronique accessible 
à l 'adresse http://www.wsl.ch/links/argu9814.htm, ce 
qui le met au bénéfice des spécificités des éléments 
interactifs d ' Internet. Aujourd'hui  le principe «un d is­
cours n'est pas un écrit» peut être appliqué en quel­
que sorte aux documents électroniques. 

Source d'informations relatives à des person­
nes, des projets et des publications 

Aussi complexe et spécifique que puisse être un 
thème de recherche, le  chercheur se pose toujours 
les mêmes questions fondamentales: Qui fait quoi 
dans mon domaine spécifique? Quelles personnes et 
institutions y sont actives et quels programmes y fi­
gurent? Mon thème de recherche bénéficie-t-il ac­
tuellement d'un soutien financier? Où paraissent les 
publ ications les plus importantes? Quel institut orga­
nise un congrès sur cette thématique? Bref, une mul­
titude de questions se posent. C'est pourquoi, dès 
1995, de nombreux instituts de recherche et un iversi­
tés se sont mis à publ ier une description détai llée de 
leurs activités lors de leur première apparition sur le 
World Wide Web (www en abrégé ou simplement 
Web). 

Des sigles comme FAO, IUFRO, CIFOR ou 
CRIFOR figurent sur le Web, accompagnés de leur 
signification; bien souvent aussi ,  ces mots codes 
ouvrent la voie à de nombreuses informations sur 
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lnte1·national Union of Forestry Research 
Organizations 

IUFRO Organization Information 

IUFRO i; ,._ 11,:,n-1, toiit., n.011.-iovr,m:m.eI&J::•l int,;t11.«üo:n.:<l. 
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it, 270 ,J•èdallie.d. Ull.it, i.lJ. S t,;drù.c:ù I)hrr,iollS 
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Countries 
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Y. el Caribe , RIF ALC 
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IUFRO 
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FOR SPA 
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XXI IUFRO World Congress Year 2000 
13 iddirig Rule3 for IUFRO World Congress Year 2005 

IUFRO Searcb - Nev TJP.dates - Secretariat Address - IUFRO FTP Service- Server Statistics 
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Fig. 1 .  Informations sur la collaboration de scientifiques par écran interposé (iufro.boku.ac.at). 
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des questions les plus spécifiques. Grâce au sys­
tème de renvoi intégré (hypertexte) du langage HTML 
(voir encadré «Formats d'échange de données»), 
nombre de liens se visualisent et guident l 'utilisateur 
vers des documents ou des services corrélés. 
L'adresse électronique de ces documents est sou­
vent longue et difficile à déchiffrer (voir tabl. 2), mais 
comme il n'est généralement pas nécessaire d'en 
faire la saisie, cet inconvénient est facilement 
surmontable. Par ailleurs ces adresses sont de na­
ture plutôt éphémères, car de plus en plus, les docu­
ments sont produits sur demande à partir d'une ban-

que de données gérée en arrière-plan. Bien que les 
produits «juste-à-temps» ne constituent pas une ex­
clusivité Web, les réseaux informatiques internatio­
naux jouent un rôle capital dans leur développement. 
Le tableau 1 montre les informations que l'utilisateur 
pouvait trouver sur son écran à l 'aide du navigateur 
www (système de survol du World Wide Web) en dé­
cembre 1 997 sous la rubrique des organisations fo­
restières européennes. Les services énumérés ne re­
présentent, bien sûr, qu'une fraction de l'offre des 
institutions respectives. Mais pourquoi aller chercher 
si loin? Le Web livre également des renseignements 
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Tabl . 1 .  Présentation et accès aux données à l'aide du www. 

Sigle Organisation Type de service / de document Adresse Internet (URL) 

BFH Bundesforschungsanstalt für Banque de données bibliographiques www.dainet.de/bfh 
Forst- und Holzwirtschaft, Hambourg ELFIS, volet forestier 

CABI Centre for Agricultural and Accès CAB à un suivi bibliographique, www.cabi.org 

Biological Jnformation compendium 

EFERN European Forest Ecosystems Projets de l 'UE, répertoire des personnes efern.boku.ac.at 
Research Network et des institutions, catalogue des projets 

EFI European Forest lnstitute Carte des membres, calculs www.efi.joensuu.fi 
statistiques, projets 

EFICS European Forest Information and Projets de l 'UE, création d'un système www.cordis.lu 
Communication System d'informations forestières 

ENGREF Ecole Nationale du Génie Rural Ressources documentaires www.engref.fr 
des Eaux et des Forêts et publications, formation 

ETC European Topic Centre; Réseaux des domaines de recherches www.eionet.eu. int/Etc/forest.htm 
National Reference Centre prioritaires, p.ex. protection de la nature 

ETFRN European Tropical Forest Communications, bulletins d'infor- www.etfrn.org/etfrn/ 
Research Network mations, service de renseignements 

FAIR EU Programme Agriculture Programmes de recherches de l'UE; www.cordis.lu/fair/home.html 
and Fisheries (Lite Sciences) le 4e volet porte sur la foresterie 

FAO Organisation des Etats Unis Banque de données statistiques FAOSTAT, www.fao.org/DEBUT.HTM 
pour l 'al imentation et l'agriculture collection photographique numérique 

FMERS Forest Monitoring in Europe Télédétection, prises de vues www.vtt.fi/aut/rs/proj/fmers 
with Remote Sensing par satellites, cartes 

GELOS Global Environmental Information Système de références de données enrm.ceo.org 
Locator Service électroniques en matière d'environne-

ment, forêt incluse 

ICP UN/ECE International Co-operative Réseau, données sur l' influence de la www.dainet.de/bfh/icpfor/icpfor.htm 
Forests Programme on Assessment and pollution atmosphérique 

Monitoring of Air Pollution Effects 
on Forests 

IN IA lnstituto Nacional de lnvestigaci6n Données bibliographiques www.inia.es 
y Tecnologia Agraria y Alimentaria 

IUFRO International Union of Forestry Calendrier des conférences, iufro.boku.ac.at 
Research Organizations répertoire thématique des groupes, ' 

bulletins d'informations 

Metla Finnish Forest Research lnstitute Bibliothèque virtuelle des sciences www.metla. fllinfo/vlib/Forestry/ 
forestières 

ONF Office National des Forêts Photos d'arbres en France, www.onf.fr 
sources francophones 

SILVA European Forest Science Adresses des partenaires du réseau www.safs.bangor.ac.uk/silva 
Academic Network 

WCMC World Conservation Monitoring Métabanque de données, www.wcmc.org.uk 
Centre archives d'informations 

ZADI Zentralstelle für Agrardokumentation Projets de recherches en Allemagne, www.dainet.de 
und -information banque de données de références 
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Tabl. 2. Informations forestières suisses présentées sur le www (actualisées en décembre 1 997) . 

Producteur Service / Document Adresse Internet (URL) 

Akademischer Forstverein Groupes de travail, directives pour l'étude www.stud.waho.ethz.ch/-afv/ 
der ETH Zürich des sciences forestières 

Office fédéral de la statistique Aide-mémoire Forêt 1 995, www.admin.ch/bfs/stat_ch/ber07 / 
Statistique forestière fber07.html 

Chancellerie fédérale Berne Recueil systématique du droit fédéral, foresterie www.admin.ch/ch/f/rs/92.html 

Canton de Vaud Service des forêts, de la faune et de la nature www.ambios.ch/VD/ 

Chambre romande des ingénieurs Brève description www.ambios.ch/crifor/ 
forestiers indépendants, CRIFOR 

Département de recherche sur Projets de recherche (sur le www.rereth.ethz.ch/waho/waho.inst 
la forêt et du bois de l'EPFZ détecteur EUROSPIDER) _overview.html 

Bibliothèque de l'EPFZ Bibliothèque virtuelle: économies rurale et fores- www.ethbib.ethz.ch/virtue1V1 00/sg 
tière, voir aussi environnement, trafic, géographie 1 00_d.html 

Institut de recherches FNP Projets, cartes, références bibliographiques, www.wsl.cMinks/wslxinfo.html 
Birmensdorf logiciel, manifestations 

Arrondissement 13  dans Renseignements sur la forêt et l 'art www.thusis.ch/Wald 
les Grisons entre autres 

lntercooperation Service de documentation INFOREST www.bbs.ch/French/ Association/ 
Partenaires/NEDS/DEUINTER.HTM 

Union suisse des paysans Profession garde forestier www.agri.ch/berufe/forsVforst.htm 

Bibliothèque nationale suisse Bibliographies sur l'étude du pays, chapitre www.snl.ch/fre/publif.htm 
spécial Sciences forestières dans la BsnH 

Fonds national suisse de Banque de données de projets, publications www.snf.unibe.ch/WWW_f/indexf.html 
la recherche scientifique 

Inventaire des dégâts aux forêts Recherches à long terme sur les écosystèmes www.wsl.ch/wsidb/wsidbFRN 
et Observation permanente forestiers (LWF); Inventaire Sanasilva (SSI) wsidbFRA.html 
au FNP 

Association suisse d'économie Périodiques forestiers 
forestière 

Zentrum für terrestrische Groupes de recherche, 
Ôkologie ZOeK projets de recherche 

'sur la foresterie suisse; présentées en couleurs, ces 
informations sont parfois même fournies dans nos 
langues nationales (tabl. 2). 

L'expérience montre qu'Internet fournit rapide­
ment une première réponse à une question simple. Si 
l 'on connaît, par exemple, les Facultés des sciences 
forestières de l 'espace francophone, on saura très 
vite si ces institutions sont présentes sur Internet et à 
quelle fréquence leurs informations sont actualisées. 
Il sera par contre plus ardu de sélectionner les princi­
paux Instituts de recherche forestière car de nos 
jours, les projets forestiers portent sur des disciplines 
les plus diverses sans qu'il en soit fait référence dans 
un registre central (d'ai l leurs, un service www ne 
donne habituel lement pas de commentaires sur des 
données manquantes). En conséquence, des ré-
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www.wvs.ch/Zeitsch/Wald3.htm 

www.ito.umnw.ethz.ch/ZOeK/ 

seaux de recherche et de groupements ad hoc se 
sont créés pour étudier des problèmes communs 
dans le cadre d'une collaboration temporaire. La 
compétition engagée pour l 'attribution de fonds 
d'encouragement à la recherche favorise également 
la réunion en consortium d'équipes de chercheurs 
d'origines différentes. C'est dire l'importance de la 
télécommunication (la télématique) qui rapproche au 
même instant divers partenaires séparés par de lon­
gues distances. En raison de l'évolution rapide de la 
technologie, la communication assistée par ordina­
teur nécessite une adaptation constante des modes 
de relation; les conventions sur l 'utilisation de cer­
tains formats de données tels que HTML ou PDF en 
sont un exemple (voir encadré «Deux formats 
d'échange de données importants»). 
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Les réseaux et comment y travailler 

I l  n 'y a pas longtemps, une nouvelle l igne faisait son 
apparition sur les cartes de visite; elle commençait 
généralement par l ' inscription e-mail suivie de mots 
d iffici lement déchiffrables placés de chaque côté du 
symbole @. Au f i l  du temps, cette adresse est deve­
nue plus parlante (p.ex . :  wslinfo@wsl. ch); puis une 
nouvelle mode s'est imposée: l 'annotation d 'une ré­
férence à une page personnelle sur le Web; cette l i­
gne, qu i  commence habituellement par http:// , indi­
que un document sur le World Wide Web qu i  s' inti­
tule par exemple http://www.wsl.ch/WSL/STAFF/ . . . . 
Si ces noms et ces signes peuvent paraître aussi gê­
nants que le foisonnement de termes anglais qui les 
accompagnent, le réseau de l iens techniques et or­
ganisationnels qui se cache sous ce couvert n 'en 
reste pas moins impressionnant. Pour celu i  qu i  jouit 
d u  privilège d 'accès à ce monde digital des réseaux 
i nformatiques, les sources d ' informations et les ins­
truments de travai l pratiques dont i l  a besoin sont lu i  
données par un s imple c l ic de souris. Le temps et 
l 'espace acqu ièrent ainsi une autre d imension . De 
nouvel les formes de collaboration s'offrent pour des 
projets scientifiques, principalement dans les damai-
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Deux formats d'échange de 

données importants 

La disponibilité de formats compatibles constitue 
une condition essentielle pour la collaboration assis­
tée ,par ordinateur. Telle une fich_e électrique suisse 
qui nécessite un adaptateur pour pouvoir être bran­
chée sur le réseau électrique du reste de l 'Europe, 
l 'échange de données informatiques a besoin de ba­
ses communes .. Le langage HTML, qui code généra­
lement les textes du World Wide Web,  est faci le à ap­
pliquer et largement indépendant des divers systè­
mes d'opération. Par contre l 'affichage d'un 
document HTML sur l'écran peut être très différent 
car il dépend du choix des couleurs, de la police 
d 'écriture ou d'autres options choisies par l 'uti lisa­
teur. Lorsque la présentation d'une page A4 doit être 
identique pour chaque utilisateur, les producteurs 
d 'informations préfèrent le format PDF (Portable Do­
cument Format). Ce format est également employé 
dans l'archivage d'originaux électroniques qui per­
mettent le tirage d 'exemplaires supplémentaires à 
une date ultérieure. En outre, les données peuvent 
aussi être utilisées et distribuées sans accès à 
Internet, pour autant que l 'on �ispose d 'un logiciel 
capable de déchiffrer ce genre de document. 

nes de l 'échange de données et de l 'uti l isation des 
apparei ls. Véritable plaque tournante de l ' information , 
I� Web est devenu un chemin d 'accès obligé pour les 
instituts de recherche, les universités, les associa­
tions professionnel les et les organismes environ­
nementaux. Mais les ressources accessibles au pu­
bl ic ne constituent que la partie visible du gisement 
des possibi l ités. Au sein de chaque institution , la 
technologie I nternet offre aux scientifiques d 'autres 
outils encore plus spécifiques par la voie d ' lntranet. 

Aussi intenses que soient les échanges de don­
nées électroniques, d ' informations et de connaissan­
ces entre chercheurs, l 'expérience a montré que 
l 'élément primordial est encore la correspondance 
personnel le entre spécialistes. Grâce au courrier 
électronique (e-mail), tous ces messages franchis­
sent aujourd 'hu i  les continents de manière aussi ra­
pide qu' informelle. De nombreux groupes de discus­
sion spécialisés, dont certains sont organisés en ré­
seaux fermés, uti l isent les services télématiques pour 

' tenir des forums scientifiques, demander des rensei­
gnements aux experts et à des personnes non con­
nues, offrir des publ ications spécifiques en grand 
nombre, ou pour organiser des réun ions de travail . A 
l 'aide de «documents joints» ou d'autres outils 
Internet, les équipes de chercheurs s'échangent les 
données et les logiciels nécessaires à la poursuite de 
leurs travaux: images, photos aériennes, cartes, sta­
tistiques, simulations de modèles, séquences vidéo 
ou matériel sonore en sont des exemples courants. 

Les formes de communication synchronisées, 
tel les que les conférences vidéo qui se tiennent par la 
voie d ' Internet, sont encore très peu uti l isées dans le 
domaine forestier. I l  faut dire que l ' installation de ce 
genre de communication exige l 'acquisition d 'un ma­
tériel perfectionné et coûteux. Les pionniers des ap­
plications interactives pour groupes se trouvent 
parmi les organisations de protection de l 'environne­
ment, les groupes industriels ou les acteurs politi­
ques (certification du bois, conservation des forêts 
tropicales, protection des espèces de faune et de 
flore menacées d 'extinction , etc.). 

Revenons à nos col lections de dépliants informa­
tifs sur les d ivers instituts en 1 980 . Si l 'on compare la 
situation de jadis avec cel le d'aujourd'hu i ,  la pré­
sence d ' Internet s 'accompagne de deux évolutions. 
D'une part, divers instituts de recherches forestières 
ont disparu ou ont été intégrés dans des unités à la 
thématique plus large (écologie, ressources naturel­
les ou recherche environnementale) . D'autre part, de 
nouvelles organisations sont entrées sur la scène in­
ternationale depuis 1992 en ayant recours à l 'espace 
virtuel pour y accomplir les grandes tâches de 
l 'Agenda de la politique scientifique. Le Forum fores-
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Tabl. 3. Informations sur le FNP présentées sur le Web (actualisées en décembre 1 997). 

Application Internet (Document, service) 

Sottostazione Sud del le Alpi , Bel l inzona, Adresse 

L'antenne est à vous, AR-FNP Lausanne, 
version é lectronique, textes intégraux 

I nstitut fédéral pour l 'étude de la neige et des avalanches 

Software-Archiv Landschaftsëkologie 

Modell ierung der potentiel len faunistischen Biodiversitat, 
Projektdaten 

I UFRO Terminology Hotl ine 

F lechtendatenbank LICHEN 

Dendroëkologische Feldwoche 

Les activités de recherche LWF 

Versuchsflachen der Waldwachstumsforschung 

Landesforstinventar LFI ,  Auskunftsstel le 

Publications du FNP depuis 1 990 

tier de la Commission des Nations Unies en faveur 
d 'un développement durable (lntergovernmental Fo­
rum on Forests), le Centre de recherche pour l 'éco­
nomie forestière internationale (CIFOR) en Indonésie, 
les services d ' informations forestières du Centre pour 
la protection de la nature WCMC (Worfd Conserva­
tion Monitoring Centre) en Angleterre ainsi que l ' I nsti­
tut forestier européen EFI en Finlande font partie de 
ces nouvelles organ isations qui se distinguent par 
leur présence stratég ique sur I nternet. Elles sont re­
connaissables à leurs efforts de structuration des 
échanges de données et de la gestion des archives 
électroniques. En analysant ce genre d 'activités, il est 
possible d ' identifier à temps les futures priorités qui 
s ' imposeront dans le domaine de la recherche. 

A mesure que les éléments interactifs d ' Internet 
gagnent en importance grâce aux réseaux de l iaisons 
télématiques entre les instituts de recherche, les in­
formations issues de leurs présentations statiques 
sont relayées au second plan. Outre la disponibi lité 
des bases de données, la commun ication bidirec­
tionnel le fait partie de ces éléments interactifs (tou­
che réponse par fonction mailto:, enregistrement lors 
de l 'uti l isation d 'un serveur Web, abonnement aux 
circulaires d 'une association scientifique). Le projet 
Web4Groups, par exemple, dans lequel le FNP est 
engagé en tant que groupe d'uti l isateurs aux côtés 
de l ' I nstitut forestier européen ,  jouit entre autres d 'un 
service d 'annotations pour facil iter l 'échange d 'argu­
ments entre spécial istes. Le travail conjoint sur un 
même document est rendu possible par le pro-
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Adresse Web 

www.wsl . ch :80/info/wosottoE.html  

dgrwww.epfl .ch:80/FNP-AR/rubr.html 

www.wsl.ch/slf/avalanche/avalanche-f .html 

www.wsl.ch/land/load/welcome.html 

www.wsl .ch/land/evolution/biomod/ 

www.wsl .ch/wsidb/datenbank/fterms/ 

www.wsl .ch/rauminf/riv/datenbank/lichen/ 

www.wsl .ch/forest/dendro/actual .htm 

www.wsl.ch/wsidb/wsidbFRA/lwfprojectsFRA.html 

www.wsl .ch/wepl/german/weplvf l 1 . htm 

www.ws l .ch/lfi/infos.html 

www.wsl .ch/publ/publ .html 

gramme BSCW, tandis que l 'accès à des l istes de 
discussions, également sous forme d 'archives élec­
troniques, est fourni par Hypernews. Dès que la tech­
n ique de codage et la sécurité de transmission se­
ront assurées sur Internet, la palette d 'offres du com­
merce électronique d ' informations devrait rapide­
ment s'étoffer. Certaines entreprises sont déjà 

Ce qui ne coûte rien . . .  

. . .  ne  vaut rien, dit-on. Dans le  passé, le mot «gratuit» 
a été souvent prononcé dans le contexte d' Internet. I l  
est vrai que pour certains, l 'accès à Internet serait sy­
nonyme de gratuité. En ce qui concerne les instituts 
de recherche, le terme adéquat serait plutôt «coût for­
faitaire», car sans argent pour financer l 'infrastructure 
télématique des données, l 'autoroute de l ' information 
reste immanquablement inaccessible. Pour commen­
cer, il faut un ordinateur de travai l ,  puis un réseau lo­
cal , ensuite un câblage jusqu'au point d'accès à 
l ' Internet le plus proche (le FNP est connecté à 
l 'EPFZ). Que ce soient les droits d'accès aux services 
spécialisés (avec frais de licence) ou la réutilisation de 
données électroniques issues de l ' Internet (l 'aspect du 
copyright), tout coûte. Pour pouvoir entretenir leurs 
contacts professionnels grâce à Internet, les cher­
cheurs ont besoin aussi bien de microprocesseurs 
que d'équipes d'entretien, constamment à l'œuvre 
quelque part. 
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présentes sur le Web où elles cherchent à établir un 
contact direct avec des scientifiques ou des groupes 
de chercheurs par la voie de ces nouveaux canaux 
de distribution. 

Cette évolution ne manquera pas de modifier le 
tissu des relations entre les chercheurs-auteurs et les 
autres partenaires de la chaîne de production des 
publications scientifiques. Du côté de la production, 
la technologie www permet en effet à tout auteur ou 
organisation d'assumer, même avec des moyens re­
lativement modestes, tous les autres rôles de cette fi­
lière (édition, publication, impression, distribution) et 
de présenter ainsi directement sur le Web des textes, 
des images, des modèles de simulation ou des résul­
tats d'analyses. Le tableau 3 (actualisé en décembre 
1997) montre, à l 'aide de quelques exemples issus 
des domaines d'activité du FNP, comment le World 
Wide Web sert de tableau d'affichage pour de pre­
mières prises de contact et de plaque tournante pour 
une collaboration scientifique approfondie. 

Le véritable enjeu: savoir choisir 

La grande diversité des services d' information pose 
aux scientifiques, comme aux autres intéressés, le 
problème du choix judicieux des lectures. Le choix 
des possibilités techniques étant si vaste, les mêmes 
données ou des données semblables sont présen­
tées sous diverses variantes, ce qui oblige l'utilisa­
teur à s'adapter constamment à de nouveaux sup­
ports d' information , à d'autres interfaces de logiciels 
et à de nouveaux formats de données. Le caractère 
interdisciplinaire de la recherche environnementale 
rend difficile le développement d'un système homo­
gène comme ceux qui se profilent actuellement dans 
les domaines tels que les mathématiques ou la phy­
sique. 

La mise à jour ponctuelle de la version la plus ré­
cente du navigateur Web peut être une amorce de 
solution technique. Afin de maîtriser au mieux le flot 
d' informations, l'utilisateur aura besoin de repères 
fiables. A ce stade, la focalisation régionale ou la limi­
tation à une seule langue serviront de premiers critè­
res de sélection. Dans l 'esprit du postulat en faveur 
d'un développement durable, la préférence ira en 
outre au contenu d'une information plutôt qu'à sa 
présentation qui change rapidement au gré des mo­
des. S'il désire privilégier une option qualitative, l'utili­
sateur a la possibilité de passer par une approche de 
sélection des institutions. Il peut ainsi s'appuyer sur 
le réseau de relations virtuelles d'organisations com­
pétentes et de spécialistes connus et les utiliser 
comme guide et échelle d'évaluation. Citons à titre 

24 

d'exemples le réseau allemand d'informations agri­
coles DAINet à Bonn (www.dainet.de) ou, en langue 
française, l'Office National des Forêts à Paris 
(www.onf.fr), des réseaux accessibles à un large pu­
bl ic. Toutefois, la fascination que peut susciter le po­
tentiel de coopération des réseaux informatiques ne 
saurait nous faire oublier qu' i l  existe encore de nom­
breuses «taches blanches» sur la carte mondiale 
d' Internet. Même en Suisse, les personnes jouissant 
d'un accès total à Internet font encore partie d'une 
minorité privilégiée. 
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